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Travaux au Marché
 

La question de l'expertise

soulève des inquiétudes
@ Tour de séchage abattue
par Michel PHANEUF

Si les travaux de restauration de l’édifice
de la Place du Marché sont supposés'se faire
dansle plus grand respect de l’architecture
originale de la bâtisse, il semble difficile
pour l'instant de connaître avec précision la
teneur des ‘‘précautions’’ prises pour
assurer cette authenticité.
En effet, il nous a été à toute fin pratique

impossible jusqu'ici de savoir qui, dans le
cadre des travaux entrepris depuis un peu
plus d'une semaine, a assuré ou assure
l'expertise nécessaire à la préservation du
cachet architectural de l'édifice.

Il faut dire tout de suite cependant que le
maître d'oeuvre duprojet, : l’ingénieur
municipal M. Marcel. Bernard, étant

”

La tour jadis employée par les pompiers
pour faire sécher leurs boyaux a été abattue
la semaine dernière. Elle était trop pourrie, .
semble-t-il. (Photo Jacques Paul)

 

présentement en vacances, son absence
nous prive de nombreuxéclaircissements.

En attendant, voici ce que nous savons:
l'expertise des travaux serait assurée par
les Services techniques de la ville de Saint-
Jean, et commenous l'indiquait I'ingénieur-
adjointde la municipalité, M. Réal Moquin,
on aurait effectivement consulté certains
ouvrages, dont le fameux ‘‘Dossier 34"
(**Découvrons Saint-Jean, ville historique’)
afin, justement, de ne pas négliger le côté
historique de la question.

Notreinterlocuteur nousdisait n’en savoir
guère plus étant donné que le projet
remonteà il y a déjà plus de deux ans et que
M. Bernard en est un des principaux in-
tervenants.

En attendant, certains aspects des tra-
vaux entrepris suscitent. déjà de vives
inquiétudes. Dans le cas de la tour de
séchage des bovaux des pompiers par
exemple, tour que l’on a abattue parce que
trop pourrie et qui ne sera pas remplacée
parce que non originale à l'édifice, dit-on.

À ce propos, le président de la Société
d'histoire du Haut-Richelieu, M. Jean-Yves
Théberge, nousdisait que l'organisme qu’il
représente se montre très inquiet pour le
sort réservé au côté historique de la bâtisse.

“Il est peut-être un peu tôt pour sonner
l'alarme, mais je dois néanmoins dire que
nous espérons tous que les travaux
présentement en cours se font dans le plus
plus grand respect de l'architecture et de
l’authenticité de l'édifice’, de conclure-M.
Théberge.
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En bref...
 

Artisans du Richelieu

semaine dernière. Pages C-2, C-3, C-5.

Hébergement

“Mardisoirs”

Page C-6.

| Conte

Fouilles ärchéologiques

Page C-13.

Le ou la Richelieu 

Plusieurs membres des Artisans du Richelieu, sculpteurs, ébénistes, céramistes et
tisserandes exposaient leurs oeuvres à Saint-Jean et à L'Acadie au cours de la fin de

Selon le répertoire ‘Hébergement Québec 1980”, la région du Haut-Richelieu compte
40 établissements hôteliers totalisant 644 chambres. Page C-15.

À l'occasion du dernier des ‘‘Mardisoirs du Vieux Saint-Jean', le conférencier invité
sera M. J.R. Robert qui parlera du commerce maritime à Saint-Jean entre 1800 et 1900.

Le lecteur trouvera cette semaine la dernière partie du conte d’Eugène Achard ‘Le
tombeau du Mont Saint-Grégoire’’. Page C-16.

Tantles autorités de Parcs Canadaque celles du Collège militaire souhaitent que les
fouillesarchéologiques qui ont eu lieu cet été au Collège se puursuiventl’an prochain.

Doit-on dire le Richelieu ou.la Richelieu? Un professeur de géographie à l'Université
de Montréaljette un peude lumièresur cetteépineuse question. Page C-7.   

Nouveau régisseur
 

 
“J'arrive à un moment
des plus intéressants”   

@ André Dansereau
par Michel PHANEUF

Depuis mercredi dernier, le Service des
loisirs et parcs de la ville de Saint-Jean a a
son emploi un nouveau régisseur socio-
‘culturel en la personne de M. André Dan-
sereau.
Originaire de la région métropolitaine,

plus précisément de la municipalité de Ver-
dun, M. Dansereau est d'avis qu’il arrive
parmi nous à un moment où Saint-Jean
amorce une période particulièrement
intéressante au point de vue des loisirs.

Expansion

- Selon lui, son premier ‘‘vrai’’ contact avec
notre ville s'effectue en effet à l’aube d'une
grande expansion culturelleet ce, tant du
côté del'équipement que de laprogramma- |
tion (centre culturel, bibliothèque, etc.).

C’est pourquoi, déjà agréablement sur-
pris de la bonne santé et du niveau de

développement atteint par le loisir
municipal. johannais, il estime que son
nouveau rôle sera pourlui à la fois intéres-
sant et stimulant.

Études eééhrite

Agéde 28 ans, M. Dansereau a étudié en
techniques administratives au Cégep du
Vieux Montréal pour ensuite passer trois
ans enloisirs à l'Université d'Ottawa.

Il satisfait donc ainsi à la double exigence
du poste de régisseur socio-culturel qui
comporte uncpart purement ‘‘culturelle’’ et
une autre nécessitant des aptitudes en ges-
ion.

Allemagne

De plus, il revient d'un stage de deux ans
et demi en Allemagne où il fut assistant-
directeur d’un centre canadien de la jeunes-
se comptant quelque 600 membres, centre
consacré aux loisirs -et aux activités socio-
culturelles.
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Textes de Louise
PHANEUF-RONDEAU

> Photos de Jacques PAUL

Durant la fin de semaine
dernière, du 9 et 10 août, les
artisans du Richelieu

pour vous ceux qui ex-
posaient à Saint-Jean et à
L’Acadie. Les pièces ex-
posées étaient nombreuses
et magnifiques, mais le fait
d'être reçu dans le lieu de
travail des artisans
quelquefois dans leur propre

   

  

 

  
  

         

  

 

  

 

  

  

  

    

 

 

ouvraient leurs portes au.
= public. Nous avons visité

+

Chaleur et intimité

Les artisans nous ouvraient leurs portes
demeure, donnait une
ambiance toute particulière
à cette exposition.
Monsieur François

Ostiguy qui s’était installé
pour l’occasion sur son patio
couvert à l’arrière de chez
lui sur la rue Collin accueil-
lait chaleureusement les
visiteurs avec sa femme et
sa fille. Une trentaine de
sculptures étaient ac-
crochées au mur extérieur
de sa maison, la verdure et
le soleil ajoutaient à l’am-
biance d'intimité une note de
fraîcheur estivale.

Même les tout-petits y trouvaient leur
compte.

 
… Des pièces très diversifiées étaient offertes au public.
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Chaleur et intimité

 

C’est cette même chaleur
et intimité qu’on retrouvait
chez tous les exposants. Chez
madame Pauline Brière qui
exposait avec sa fille Sophie
dans son atelier situé dans
une vieille grange sur le
rang des Patriotes à
L'Acadie,il régnait aussi cet
atmosphère de détente qu’on
ne retrouve pas dans les
expositions où les kiosques
sont alignés en rang
d'oignons à l’intérieur d’une

vaste enceinte.
Mademoiselle Marise

Martin et monsieïr Jean-
Luc Lebrun eux nous
recevaient dans leur
boutique-atelier de la rue
Saint-Paul à Saint-Jean.
C’est là que les deux ébénis-
tes, aussi habiles de leurs
mains l’un que l'autre, tra-
vaillent et exposent en
permanence. Toutefois, on
peut dire que c’est leur chez-
eux et de les voir‘à l’oeuvre
tresser un fond de chaise
nous donnait l’impression de
pénétrer encore plus dans
l'intimité de leur lieu de
travail.

Ambiance
 

Sur la-rue Jacques-Car-
tier, face au collège
militaire, ils étaient trois
artisans à nous recevoir
dans un coin de l’entrepôt où
travaille habituellement
Nathalie Éthier, céramiste.
Ils avaient remédié à la
froideur de l’entrepôt en se
délimitant une aire avec des
étagères et des buffets en
bois, ils avaient ajouté de

“l’ambiance avec de la
musique douce, et enfin ils
avaient mis en valeur leurs
nombreuses ét magnifiques
pièces en projetant un
éclairage direct surelles.
Les vêtements tissés de

mademoiselle Sylvie Martel,
les sculptures sur bois de
monsieur Léoncien Oligny,
et les céramiques, poteries
et objets en cuir de Mlle
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Nathalie Ethier étaient
1abilement réunis pour
témoigner ensemble de la

ÉPLUCHETTE
DE BLÉ D'INDE
Venez vous amuserà la

perfection à laquelle peut
atteindre l'art de nos ar-
tisans locaux.

 

Brasserie La Grotte

À L’OCCASION DE
SA PREMIÈRE ÉPLUCHETTE

DE BLÉ D'INDE
VENDREDI- SAMEDI

les 15 & 16 août

de 18 h. à la fermeture
aucunfrais d’entrée

  

 

Les chansonniers

FERNAND & MARIO
seront de la fête!    

420, 2e avenue, Iberville
CARREFOUR LAPLANTE

347-2229
BIENVENUEÀTOUS
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Spectacle et Danse

SANS FRAIS D’ADMISSION    
 

1re rue,Iberville
COSTA   
 



 

Céramique, sculpture, tissage...

Nombreux exhibits
Parce que les artisans

étaient accueillants et hospi-
taliers nous étions tout de
suite à l’aise pour regarder,
flaner et poser des questions.
On aurait pu se croire il y a

une centaine d'années alors
que par un beau matin enso-”
leillé on entrait chez le
forgeron pour le regarder
travailler et lui piquer une
petite jazette, peut-être
même pourlui demander un
petit conseil sur tel ou tel
problèmede saspécialité.

Démonstration

 

Dans, chaque lieu d’ex-
position se tenait une
démonstration ‘d’une des
techniques utilisées par les
participants. À un endroit on
sculptait une pièce de bois
pour en faire un paysage
champêtre, ailleurs on
tressait un fond de chaise, on
tissait de plus belle ou on
assemblait. des colliers de
céramique.
De plus la variété et la

qualité des nombreuses
pièces exposées donnaient
une bonne idée des possi-
bilités de chacun.
Les pièces de céramique

de Mlle Ethier, par exemple,
sont d'une variété de forme
et de texture qui laisse bien
deviner la recherche et le
travail qu’on y a mis.
Monsieur Ostiguy quant a
lui, n’expose que des
sculptures en bois mais les
sujets sont nombreux et

originaux et ne laissent
place a aucune monotonie.

Hors de l'ordinaire

 

Les oeuvres d’un autre de
nos sculpteurs, monsieur
Léondre Oligny, surprennent
par leur dimension hors de
l'ordinaire (environ deux
pieds par trois) et surtout
par sa façon de sculpter des
arbres complètement
dégagés du fond de la pièce.
Maryse Martin et Jean-

Luc Lebrun, tous deûx
ébénistes de talent se spécia-
lisent dans le jouet d’en-
fants. Leur professionnalis-
me est présent dans toutes
leurs réalisations que se soit
des lampes, des petits jouets
sur roues, ou des meubles de
toutes sortes.

Tissage

 

Mlle Martel qui exposait
rue JÉcques-Cartier tisse de
magnifiques vêtements de
laine, vestes, châles, tissage
fin qui frappent par la
qualité de l'exécution. Chez
Mme Brière à l’Acadie, les
pièces: cache-pot, lampes et
bijoux,- ces. derniers sont
exécutées par l’habile
Sophie sont à l’état brut sans
glacure.
Mais ce dépouillement ne

fait que mettre en valeur la
pureté des formes ainsi que
les nuances apportés par les
mariages de plusieurs sortes

de terre. On n’en finirait pas
de décrire tous les objets
exposés si on voulait faire

. honneur et rendre justice à
tous ces gens bourrés de
talent. Qu'on dise simple-
mentque tous avaient raison
d'être fier du magnifique
travail accompli.

Troisième année
 

- cette année

‘une grande qualité
Cette exposition, qui g lieu

r la troisième
année co utive, a connu
un succès satisfaisant. Mais
il semble que le nombre de
visiteurs ne puisse se compa-
rer a I'an dernier qui fut une
année record.

Une - publicité: moins
étendue et aussi la belle
température que nous avons

 

connu en fin de semaine en
sont peut-être la cause.
Nombre des visiteurs

venaient de l'extérieur: de
Montréal, de il, de
Sorel et d'ailleurs. Certains
faisaient le circuit complet
des Artisans du Haut-
Richelieu. Au dire des expo-
sants la majorité des visi-
teurs étaient des adultes de
plus de trente ans et nous

 

avons pu constater que
nombreux étaient ceux qui ¥*
venaient en famille.
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Les artisans ont vendu un $
bon nombre de pièces et ont =
eu aussi l’occasion de se ®
faire connaîtreà d'éventuels
acheteurs. C’est aussi une —
bonne introduction à
grande exposition qui
tient chaque hiver.

L'atelier de l'artisan devenait aussi salle
de montre au cours de la fin de semaine
dernière.

Session en relations humaines
Ai-je besoin de cela moi?

Vous, qui...
Manquez de brinM EN VOUS, manquez
de COURAGE, D'ENTHOUSIASME. Subissez,vo-
tre TRAVAIL. Refusez des PROMOTIONS. Etes
(supposément) né pour un petit PAIN. Endurez

ue de la VIVRE. Souffrez de
TIMIDITÉ, de GÈNE. Craignez de faire rire
de VOUS, de vous AFFIRMER, notez un cer-
tain VIDE dans votre VIE. Êtes INCOMPRIS,
manquez d'AMIS, etc... etc... VOUS QUI dési-

votre vieplutot

rez remédier à cet état de choses.

NOTRE SESSION EN RELATIONS
EST FAITE SUR MESURE POUR VOUS
La session comprend 12 soirées, soit une

rencontres

régulières: une par semaine, une 12e journée

démonstration gratuite, 10

spéciale et gratuite.

DÉMONSTRATION GRATUITE. lemercredi 20 août à 19 h. 30

SYLVA BERGERON
“FONDATEUR

 a

ANDRE DAIGLE
ANIMATEUR

a (méthode Sylva Bergeron)

‘Quels sont les buts?
POUR ACQUERIR

Confiance en soi
eVolonté ferme
ePersévérance - ambition
eDétente - repos
eAÂssurance - confiance
e Sérénité
e Maitrise de soi
eEsprit de décision
e Attitude positive
eAmitiés - initiative.

SEMAINE

Légion Canadienne (coin Richelieu et Frontenac), Saint-Jean

INSTITUT DE CULTURE PERSONNELLE DU QUEBEC INC.

POUR CORRIGER
e Attitude défaitiste
e Faiblesse morale
© Inconstance ’
® Incompréhension
© Gêne - timidité
e Peur d'avoir peur
e Peur du ridicule
e Indécision
© Attitude négative
e Solitude - routine

Se rendrecompte que:

Prix: 10 leçons à $8 chacune

SEUL INSTITUT AUTORISÉ À PRÉSENTER LA MÉTHODE SYLVA BERGERONEN RELATION HUMAINE.

Yvan Bergeron, directeurINSTITUT DÉTENANTUN PERMIS
DU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

RE: CULTURE PERSONNELLE389507

C.P. 383, Station Duvernay, Laval, H7E 4V1
Si impossible d’assister le 20 août, rendez-vous

le 27 août à 19 h. 30 sans obligation.

Vouloir, c’est pouvoir!
AUCUN ENGAGEMENT À SIGNER. VOUS PAYEZ A LA

Merci aux anciens

pourleur excellente
collaboration

L'asment °

CERTIFICAT DE CULTURE
PERSONNELLE

REMIS À LA FIN DU COURS 



 

 

Leéquipe ¢de la Franco Canadian Dyers,vers 1940]
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N.D.L.R. - Cette Image d’autrefois, que nous remettait
J ; d'a t f . : Mme Adrien haudette, nous ramène une fois de plus au
/ ] ) terrain de balle situé au coin des rues Saint-Georges et
ages au re OlS “Laurier à Saint-Jean, versle début des années ‘40.

3 ; Une équipe de baseball, celle de la. Franco Canadian

Dyers, une manufacture johannaise de l’époque, posait
alors pourla postérité.

Si toutes les personnes apparaissant sur la photo n'ont
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: mentionnons Raoul et Conie Lord.

a… c’est vrai! l’été n’est pasfini!
NOTRE VENTE SE CONTINUE UNE AUTRE SEMAINE...

20” A50” DEREDUCTION SUR LES ARTICLES DE SPORTS

AUDÉPARTEMENT DES ARTICLES DEJARDIN ~~ 20)” oenasais

   

  
  

  

    

   
       

 

pu être identifiées, plusieurs d'entre elles nous sont néan-
moins connues.
C'est ainsi que l'on retrouve dans la rangée du fond S.
Rattway, Hubert Langlois, Albert Deboïs, Roméo
Alexandre, Alcide Côté, François Siohan, Adrien

Gaudette et Lucien Homier. |
Parmi ceux qui figurent sans la premiére rangée. .
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“ Poursouligner notre

2e ANNIVERSAIRE .
et vous remercier de votre appui, ’

nous vous offrons un lot de

Super-Aubaines a
l'occasion de participer au concours

“Garde-robe de vos rêves”

de CBS DISQUES

$9.99 (2 disques)

- Pour les exposants - %
 

Une expérience
enrichissante
Pour les artisans eux-

mêmes une telle exposition
est une expérience agréable
et enrichissante. Marise
Martin, ébéniste au Cheval
de bois sur la rue Saint-Paul,
nous déclarait: ‘C’est un
stimulant. Avant toute ex-
position, tu te forces pour
présenter du nouveau. Tu
travailles plus fort’.

‘D’autres nous disent aussi

commentaires et recher-
chent même les critiques en
vue de connaître les goûts du
public.

_ Contact_
 

Mais au-dela de tout. cela,
c’est la chaleur du contact
avec les visiteurs que les
exposants apprécient le plus

qu’ils s’y préparaient depuis dans une exposition de cette
plus de deux mois déja. - formeparticulière. Dans son

' atelier de L’Acadie ‘ol
Critiques ndent encore les nids des
 

D’aucuns n’exposent pas

irondelles des granges, .
madame Brière nous dit:
“Dans une grande exposition

simplement pour vendre. Ils les gensme s'arrêtent qu’en
exposent pour se faire passant, il n’y a que très peu
connaître, et ne seront pas
déçus si les ventes sont
inférieures à l’an passé à
cause d’une moins impor-
tante publicité et d’un
nombre inférieur de
visiteurs, et nouer des
contacts avec le public.
Certains écoutent les

‘

de réels contacts. Ici on
prend le ‘temps de se
connaître unpeu.
Et de fait, vous ne pouvez

pas rester un parfait étran-
ger quand vous entrez chez
quelqu'un, que vous allez
fouiner dans ses affaires,
comme nous l’avons fait.
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AL DI MEOLA HARMONIUM
Splendido Hotel En tournée
rég. $12.96 rég. $14.96 \

$9.99 disques) un document)$9.09 casas.

    
  

  

  

- DAS PRIEST , | id : [||

$5.901 5508 :

sopra CLES il
$5.99 $5.99 I

  
  

CHICAGO XIV CATHERINE LARA
rég. $9.98 - La femme nue .

$6.99 $5.99 |

  
 

ODYSÇCONZ0e fi

; "aOLDORAK RS Nos amis dela télé |
Scoubidou

$6.49* Kong Foufou - etc.

$6.49" 3
* un poster GRATUIT de ALBATOR aux cing premiers cilents |

PRIX EN VIGUEUR DU 13 AU 20 AOÛT /
ou jusqu’à épuisement des stocks
Toujours en magasin

NOTRE SPÉCIALITÉ à en
des centaines de disques,4 et 8 pistes à $1 89 $2-99, etc. 1 |

LE DISQUAIRE LE PLUS COMPLET DE LA RÉGION Tél: 346-7676
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Le commerce maritime à Saint-Jean,
thème du dernier des “Mardisoirs”
0 JR.Ro

par Michel PHANEUF

Aroccasion de la derniére
soirée des ‘‘Mardisoirs du
Vieux Saint-Jean’, le 19 août
prochain, le conférencier
invité sera M. Jean Roland
Robert qui traitera d'une
étape for( importante de
l’histoire johannaise, a
savoir le commerce mari-

'd utime Saint-Jean

_La conférence que prononcera M. J.K, Robertàl’occasion 
de la dernière soirée des *

bert conférencier
d'autrefois, entre 1800 et
1900.
M. Robert expliquera

comment se faisait le chemi-
nement du transport, tant
par voie terrestre que
fluviale, entre les grandes
métropoles.
C’est ainsi que le trajet de

608 kilomètres entre New
York et Montréal, qui
prenait 16 jours à accomplir

 
‘Mardisoirs du Vieux Saint-Jean’

portera sur le commerce maritime du Saint-Jean d'autrefois,
entre 1800 et 1900. (Photo Archives).

‘transportaient,

en 1792, ne sera plus que 3
jours en 1830.

Trois points
 

vo

En fait, ce qui facilita le
rôle qu'allait jouer Saint-
Jean durant cette période se
résume en trois points
principaux.

- La situation stratégique
de Saint-Jean située sur les
bords du Richelieu, presqu'à
l'entrée du Lac Champlain.

- De plus. Saint-Jean se
trouvait sur la voie naturelle
entre la métropole du
Canada et celle des Etats-
Unis.

- La construction du
premier chemin de fer au
Canada en 1836, qui allait.
relier Saint-Jean à Laprairie
et, un peu plus tard, soit en
1843, l'ouverture du Canal
Chambly entre Saint-Jean et
Chambly.

 
Vocation commerciale
 

Une amélioration
graduelle des moyens de
transport allait donc donner
a Saint-Jean une vocation
commerciale - toute par-
ticuliére. : .
- Beaucoup de transport
maritime se faisait sur la
rivière. On y voyait des
navires qui transportérent
du sable en provenance. du
Lac Champlain, pour servir
à la reconstruetion de la
ville, après le grand feu de
1876.
On remarquait aussi la

présence de nombreux
voiliers qui devaient donner
à la rivière un aspect tout
particulier: À bord de ces
voiliers, les navigateurs

- dès
d'automne venu, les pommes_
qu'ils allaient chercher à
l’Île Lamothe ‘ pour les
revendre à Sorel, aux Trois-

 
Le Port, St-Jean, Qué.

- Montréal se dota d'un port

viaire
J'Atlantique, on ne vit plus

‘role de poste de douaneet de

. Unis, rôle acquis depuis 1787.

‘Fort Saint-Jean IT”.

 

  

LE CENTRE
Rivières,etc.à oi D’ESTHETIQUE
Aux côtés de ces voiliers

circulaient les barges et les SYLVIE ENR.
cages. Ces cages, qui par-
taient d’aussiloin que la ville
d'Ottawa (à l’époque
Bytown). descendaient le
Saint-Laurent et étaient
alors tirées sur la rivière
Richelieu. Une maquette de
ces grands radeaux de bois

 

avise toute sa clientèle qu'il est marnte-
nant situé au 104, rue Jean-Talon (coin
tue des Artisans) Saint-Luc, tout près du 

Etre si belle -
L'ESTHETIQUE®LA COIFFURE

NE PLUS PARAÎTRE SON ÂGE!
Lift-modeling placentonic

(à quel âge les rides?)

  

Domaine de

VISAGE:
examen esthelique de la peau conduite
de traitements appropriés
MAQUILLAGE:
technique appliquée au maquitiage du
jour et du soir épilation des SOurcHs

ÉPILATION À LA CIRE:
jambes. aisselles. bras. lèvre super Wyre
traitement spécial pourle dos

MANUCURE .

NOUS PERCONS LES OREILLES

Bureau: 348-4322
Résidence: 348-4531
104 rue Jean-Talen (coin rue desArtisans)

Saint-Luc

 

   
flottants est d'ailleurs en 1er pont versl'Île Sainte-Thérèse.

montre au Muséede la Place
du Marché.

RESTAURANT
Déclin__._ _— py

prRE LAard
F i na 1 eme nt . lo rs q ue ®Malenfant - Dunham - Quebec

de mer et d’une ligne ferro-
directe vers

autant de transport
maritime sur la rivière.
Saint-Jean perdit alors le

porte d’entrée du commerce
entre le Canada et les États-

“Deux cents ans plus tard,
seuls les voiliers et embar-
cations de plaisance
sillonnent le Richelieu, aux
côtés du bateau-croisière

Commecefutle cas depuis:
le début des ‘‘Mardisoirs’’, le-
point de rendez-vous et de
départde la visite est en face
de l'édifice de la Place du  

   RESERVATIONS:
295-2141 4

Le samedi et dimanche soirs aprés
votre repas i

Claude Lavoie,
arganiste-chanteur

vous propose de prendre votre digestif’ 0
, en sa compagnie tout en fredonnant .-

- les airs que vous aimez.

> |

 

    Marché, a 19 heures.

HOTELLEJOHANNAIS
120 rue Richelieu, Saint-Jean, 346-1320

Tous les dimanches soirs: concours d’amateurs

TGUS LES JEUDISSOIRS: SOIREE DES DAMES

AU BAR SALON
_AVOIR.____

La génération
Liz et Jean-Rock

du mercredi au dimanche

À NOTRESALLE À MANGER

DU - Rôti de boeuf
SPÉCIAL

DIMANCHE
SOIR AUSS! fruits de mer, bifteck sur charbons de bois, etc.ÿ

|
 

   

À20 H. 30
Concours de buveurs de bière

PRIX DE PRÉSENCE 

 
route 133, Sabrevois

Tél.: 347-5822

Levendredi15août

Musique continuelle .

- Danseuses érotiques
ADMISSION: $1.50   
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par Michel PHANEUF

Doit-on dire, en parlant de
notre rivière, le Richelieu ou
la Richelieu? Cette question:
est depuis fort longtemps su-
jet à controverse.
D'autant plus que si l’on y

Donc, si l’on en croit M. Camille Laverdiè-

re, professeur au Département de Géogra-

 

   

Vieille controverse |

Doit-on dire la Richelieu ou le Richelieu?...
“le” Haut-Riche-regarde de près, on dénote

dans l'usage courant certai-
nes contradictions. Des per-
sonnes parlent ainsi de “la”
Richelieu quand il est ques-
tion de notre rivière. mais
utilisent le genre masculin .
dans le cas de la région qui

Archives)

phie de l'Université de Montréal, on doit

R L'HARMONISATIONTDfiniba
TRALAT
série LAMOUR

L’érotisme
au féminin

avec le .

———————————

l'entoure:

 

Dans un article très fouillé
sur le sujet, un professeur du,

 
dire le Richelieu et non la Richelieu. (Photo

Département de Géographie
de l'Université de Montréal,
M. Camille Laverdière, jette
un peu de lumière dans cette
‘affaire’.
Intitulé ‘Génériques.

spécifiques et genres de
potamonymes québécois”
(potamonyme signifie nom
d'un fleuve et par extension,
d’un cours d'eau), cet article
fut publié au début des an-
nées ‘70 dans la revue du
Département de Géographie
de l'Université de Montréal,
à l'époque intitulée ‘Revue
Géographique de Montréal”.

Mondialement
 

Cette revue est mondiale-
ment reconnue commel'une
des plus versées en matière
de géographie, comme le
prouve d'ailleurs le préam-

choronymie (nom de con-
trées) trop souvent placée
sous l'influence, voire la
subordination, d'une langue
(anglaise) sur l'autre
(francaise).

Larvégle_

Ainsi, selon l'auteur, l'usa-
ge du français standard en-
potamonymie exige l'emploi
du seul spécifique, précédé
de l'article en accord non
pas avec le générique sous-
entendu, mais avec le genre
du nom propre.
On doit donc dire ‘‘le”’ Ri--

chelieu parce que le genre
doit s'accorder avecle mot
Richelieu et non avec le mot
rivière.

Certains cas _ 
+ee

"bule—résumant —l’article, —-
publié en trois langues, c'est-
a-dire en français, en anglais
et enrusse… ’

L'article fait voir les nom-
breux problèmes soulevés au
Québec, aussi bien par une
terminologie géographique
mal définie que par une

4

On retrouve toutefois dans
l'article certains cas où
générique et spécifique sont
indissociables. C’est, entre
autres, le cas de la rivière
aux Outardés, de la rivière
du Loup et, plus près de
nous,de la rivière du Sud.
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“Nomsindiens ! +

l

Pource quiest de certains®
noms indiens, l’auteur préci-
se qu'une graphie conforme
à la structure de cette langue
reste àêtre établie.
Car, d'expliquer M. Laver-

dière, nous avons plutôt ten-
té de rétablir l'orthographe
de certains noms indiens sui-
vant une refrancisation qui
ne se fonde ni sur la transli-
tération... ni pour le moment
sur une transcription phoné-
tique ou phonologique, mais
sur ‘une romanisation fran-
çaise provisoire à partir des
noms déjà constitués:

Variable .__…._...—__

 

C'est pourquoi le genre de
ces noms d'origine indienne
n'est pour l'instant soumisà
aucune règle précise et donc
fort variable. . ‘
Cette variabilité est d’ail-

leurs bien illustrée sur la
carte du Québec publiée en
1967 où l'on retrouve le
Caopacho, la Chochocouane,
l'Etchemin et l'Yamaska…

+
Collecte de Sang

du

Club Optimiste Saint-Jean Inc.
avec la participation de CHRS

Mardi le 9 septembre, 14 h. à 21 h.
Mercredi le 10 sept. 14 h. à 20 h. 30
Endroit: Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu

30 boul. du Séminaire, Hall d'entrée
 Ÿ TEL.: 346-0606 4

!

—CentreChirepratiqueTrudeau

-

|—_—
Michel Trudeau, D.C.

Sur rendez-vous — Service d'appel 24 hres
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TETATE.iTRIELS
DANS SON VECU EROTIQUE ET AMOUREUX

série LAMOUR

L’érotisme
au féminin

EEE:
a)

Dr JEAN-YVES DESJARDINS

Psychologue et sexologue Université du Québec

«Sur des images d une grande beaute et d une
Jrande simplicite. un couple nous fait entrer
sans lintimite de son érotisme»

avec le

Or JEAN-YVES DESJARDINS
Psychologue et sexologue Université du Québec

«Sur des images d une grande beaute et d'une

grande simplicité. un couple nous fait entrer

Jar s intimité de son érotisme»

2ee -—m = — === =

Bur.: 348-9221 (Saint-Jean)

Pierre Raymond Ea
REPRÉSENTANT

LA COMPAGNIE MUTUELLE D'ASSURANCE-VIE DU QuésEc

#23 POUL. DU SEMINAIRE, SUITE 108

© ST-JEAN, P.Q, STURAN, oUt. J3A 187

Billets en vente chez

UNE ONFÉRENC(AET
DANS SCN VÉCU ÉROTIQUE ET AMOUREUX

série LAMOUR

L’érotisme
au féminin

avec le

Dr JEAN-YVES DESJARDINS
Psychologue et sexologue Université du Québec
«Sur des images d une grande beauté. et d'une
grande simplicité..un couplé nous tait entrer

Sans lintimite de son érotisme» 
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Michel
PHANEUF 
 

Interprétation de la nature
 

Nouvelle activité dans deux parcs
Le parc du Mont Saint-

Bruno et le parc Côte-Sainte-
Catherine offrent une
nouvelle activité depuis le
début de la saison estivale:
l'interprétation de la nature.
Cette activité permet de

Dans le parc du Mont
Saint-Bruno, le programme
d'interprétation est axé,
entre autres, sur l’histoire
£éologique, la diversité des
habitats et la culture des
pommes. Chaque randonnée

 

tion idéal pour découvrir la
héronnière de l’île aux
Hérons et les rapides de
Lachine. Il est de plus le site
d’une écluse. Les visiteurs
sont aussi invités à par-
ticiper à divers jeux sur la

CuPPtra rruscuns = COUT

H
D
T

6.

programmes de ces deux
parcs. L'interprétation de la
nature est une activité
gratuite.

p
e
n
s

Pour plus amples ren-
seignements, le public est #

découvrir les traits par- dure environ deux heures. végétation et à assisteraäune prié de communiquer au &
te © © ticuliers de ces deux parcs Sainte-Catherine causerie sur les rapides de parc du Mont Saint-Bruno, à

du Québec situés à quelques inte-Lather Lachine avec projection de en composant (514) 653-7544 Z
= kilomètres de Montréal. diapositives. et au parc Cote-Sainte- 8

Saint-Bruno Le parc Côte-Sainte-Cathe- D'autres sujets seront Catherine, en composant
rine est un poste d’observa- traités dans les futurs (514) 632-1510.

LES bas FuAgAMÉLIORÉ!

ENITH

 

 

sans toi?”
L’autre jour, par-hasard, en route vers mon travail,

. j'entendis à la radio de mon automobile une vieille -
chanson qui me ramena une bonnedizaine d'années en
arrière: ‘Que serais-je sans toi?”, de Jean Ferrat.
En voilà une chanson qui fait remonter à la surface

quantité de souvenirs; le thème attachant et mélan-
colique, garni de paroles dans le plus pur style ‘Grand
Amour” (avec un grand “A” s’il-vous-plait), quoi de
plus approprié pour rappeler a ceux qui, comme moi
avaient quinze ans dans le temps de M. Ferrat, leurs
premiéres armes galantes encore toutes teintées d’un
naif romantisme...
Réentendre un tel morceau de jeunesse évoque

certes des images, mais je dois avouer qu'aujourd'hui,
quelque 13 ans plus tard, avec le recul du temps et un
inévitable vieillissement, les mots ‘Que serais-je sans
toi?” ont provoqué chez moi des réflexions qui m'ont
emmenébeaucoup plusloin.
J'en suis même venu à imaginer quelles personneset

quelles situations pourraient être appelées à utiliser le
titre doucereux de cette chanson.
Sans compter la réponse qu’elles obtiendraient…

‘Que serais-je sans toi?’ demandait le politicien à son
public électeur. ‘Que ferais-je sans toi'’ de répondre la
masse partisane a cet hamme qu'elle a porté au
pouvoir et en qui elle place la confiance la plus

- aveugle, comme si personne d'autre ne savait et ne
pouvait décider de ce qui est bon pour le peuple.
“Que serais-je sans toi?’, de demander la vedette à

son armée de ‘‘fans’’. ‘Tu serais pauvre et inconnu”,
de répondre le public, du haut de la puissance des
‘ratings’. Pauvre parce qu’inconnu, et souvent in-
connu parce que pauvre… :
“Que serais-je sans toi?’ demanda la nature a

l’homme, son conquérant. Tu serais ‘‘sauvage’,
répondit-il, oubliant que le mot ‘‘sauvage’’ dans un tel
cas implique souvent d’autres adjectifs tel ‘propre’,
‘équilibrée’, ‘‘imperturbée’’, ‘pure’, ‘non polluée”.
Et quand l’homme, en contrepartie, demanda à la

nature ‘Que serais-je sans toi?” celle-ci ne répondit
pas... . ’ ST .
Finalement, la dernière interrogation fut posée par

l'hommeà son passé:‘Que serais-je sanstoi?”
‘Pas grand chose’, répondit-il; le passé est a un CES TELECOULEURS SYSTEME 3 SONT DOTES DE CES

atoutdontfautavoireserviràsajustevaleur. NOUVELLES CARACTÉRISTIQUES (|
Car celui qui ne sait pas se souvenir des choses erm IIIS = — .

‘d’autrefois, les respecter, les préserver et tirer profit =
de leur enseignement est condamnéà oublier.

Ets’il ne se souvient pas des leçons de son histoire,il Le “Panorama XI”
risque d'y retrouver les mêmes pièges, et pire, de - SL2541X

retomber dedans.
“Que serais-je sans toi?”, dit l'avenir au passé. ‘Tu Déjà un classique en son genre! Modèle

serais-moi’’, répondit-il... aux lignes incurvées et au riche fini
simili-palissandre, agrémenté de noir et
d'argent. Le boîtier idéal pour le meilleur
téléviseur ZENITH... incluant: un tube
“Tri-Focus” qui assure l'image la plus
nette qui soit, un chassis “Triple-Plus"
conçu pour durer longtemps et le
système de contrôle automatique de la
couleur ZÉNITH le plus sophistiqué qui
soit… la sentinelle-couleur; aussi un
système de son à 4 haut-parleurs qui
gardeau son toute sa richesse.

LE MEILLEUR ZENITH DE TOU

LE NOUVEAU,
1980

SYSTEMES  
  
  
    
MITT]

  

   
 

    
    M. SYLVAIN

FILLION

invite

toute sa clientèle

à surveiller .

 
    

   

La qualité doit y être pour que le nom soit apposé® :

CHAMPLAIN TÉ-VÉ ENR.
213 A, rue Champlain, Saint-Jean
| 347-3913
REPARATIONS: e radio® téléviseure stéréo À

bientôt l’ouverture
de son salon

Salon Daniel Sylvain
262 rue Bouthillier, Saint-Jean

‘rrros: 346-6625      



ofPourquoi pas ce soir?
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Spar Michele LALLIER
Epar L'ATRRRR
# L'été bat son plein... et
vic'est le temps de faire le tour
Sdes théâtres d'été de la
= région Richelieu Rive-Sud.
& Si vous l'avez déjà commen-
Scé. poursuivez-le avec les
= suggestions suivantes.

Dans le Haut-Richelieu,
Wassistez à la pièce ‘Le

bonheurc'est pas bon pour la
santé’ présenté au Théâtre
du Vieux Fort Chambly. La
Table à quatre en est à sa
deuxième année d'opération
et vous offre une autre créa-
tion québécoise. Il s’agit de
l'auteur Louise Matteau qui
interprète aussi un rôle dans
la pièce. Se joignent à elle,
Danielle Manseau, Louise
Dufresne,  Marie-Michèle

Matteau, Yvan Benoît et
Normand Gélinas. Le théâ-
tre est situé en face du sta-
tionnement du Fort Cham-
bly, au 2000 rue Bourgogne à
Chambly, et les représenta-
tions ont lieu du mercredi au
dimanche. Pour vous y ren-
dre empruntez la route 223
nord en direction de Cham-
bly.

Vaudreuil 
 

Ensuite, allez faire un tour
dans le secteur Vaudreuil-
Soulanges, où l’on présente
au théâtre d'été Le Pont
Château, la pièce ‘‘Le
révérend frère des écoles
chrétiennes’ de Ron Blair
mettant en vedette Yvan
Canuel et ‘‘Qui trop embras-
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A Trenton

 

 

  

   

     

  

Des théâtres d’été près de chez vous!

  

se’’ de Joyce Royburn. Thomas.

Sainte-Martine L'Escale

Plus près, à Sainte-Marti- Sur les bords du Richelieu,
ne de Châteauguay, vous
pouvez assister à deux piè-
ces de Molière jouées par
des troupes semi-profession-
nelles au Village d'artisans
Reflet d'Antan.

Laprairie __
 

Aussi, au coeur du Vieux
La Prairie, le restaurant Au
Vieux Fort vous suggère
pour finir la saison en
beauté, ‘‘Dis-moi qu'y fait
beau Méo!'' de Jacqueline
Barrette.

Longueuil

 

Enfin, sur l'Île Charron, à
Longueuil, est situé le théâ-
tre d’été le Saint-Laurent.
On y présentecet été la pièce
‘Les bâtards” de Robert

  

 

le bateau-théâtre l'Escale
vous propose une autre pièce
d'Elizabeth Bourget intitu-
lée ‘Bonne fête Maman”. On
retrouve aussi à bord du ba-
teau, une salle a manger, |
une boîte à chansons et une
discothèque.

Saint-Ours
 

Puis, plus près de Sorel,
est situé le théâtre d’été de
Saint-Ours. On y joue la
comédie ‘Wow! Un homme
pour Noël”. Sur place, on
retrouve une boutique
d'artisanat et un café-
terrasse.
Pour recevoir les dépliants

sur les théâtres d'été,
composez le numéro 674-3500
à l'Association Touristique
Régionale Richelieu Rive-
Sud. (A.T.R.R.R.)

VOUS VOULEZ

~ ECONOMISER
puisque nous avons des loyers bas

et beaucoup moins de dépenses que certains...

CENTRES COMMERCIAUX
_ NOS PRIX SONT TRÉS BAS
Venez etcomparez nos prix

et vous en serez
agréablement surpris!

École supérieure

Directrice artistique: Geneviève : ain

Directrice fondatrice à Saint-Jean: Hig y

LA RENTRÉE... DÉJÀ! A»
Téléphonez ou venez nous\

Les inscriptions officielles débuter

le 20 août 1980 de 16 h. à 20 h.

À bientôt... Liliane

ÉCOLE SUPÉRIEURE DES BA
(filiale de Saint-Jean)

112 rue Richelieu, Saint-Je:

MONTRÉAL
1231, Sainte-Catherine Ouest
Montréal ‘

(514) 849-4207

QUÉ

Catré D'Youville

Québec
(418) 694-0244

563, Queens Street West
Toronto

(416) 862-7114 
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_20” COULEUR

585

TELEVISEUR 100
noir et blanc - 12”
 

 1980
pour le mois d’août

 
 TÉLÉCOULEUR 25” console 825

Nombreux autres spéciaux:

» TÉLÉCOULEUR PORTATIF14” $419
garantie de

 

   
       

 

PLAN DE FINANCEMENT
DE 6 A 24 MOIS  
 

Centre audio

  

  

   

 

Le lieutenant André Gagnon vient de terminer son
entraînement à l'école de navigation aérienne de la

: Base des Forces canadiennesde Winnipeg. Diplômé du
‘Collège militaire royal de Saint-Jean le lieutenant
Gagnon, qui a épousé tlélène Cadotte, de Saint-Jean-
sur-Richelieu, fut affecté à la 46e Escadrille stationné
à Trenton comme navigateur à bord du CF-136 Her-

3] cules.

TYET

m
n
.   
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meilleurs prix - meilleur choix

VENTE + °1 %
Achetez un jean au prix régulier
+ $1 Obtenez-en unautre 1
 

 

Lois velours côtelé  +s1
Lee Jeans +$1
LevisJeans = = —+ $1

Levis Panters coton + $1

Le Culottier 4440-10 + $1
Le Culottier 5715-10 +31
Rainbow denim 491M + $1
Rainbow denim 2514 + $1
Bloo Jeans 1 +81

Malkeens Jeans+8!
.Jeanius Panters + $1 a

et tous les autres jeans de coton

||»Robesjeans- prix rég: $49.9  

Il® Chemises Britania

1° Chemises Lee

Ile Vestes Lee-Levis

. Jupesjeansi

 

SPECIAL | ont$2500 °
 

HB
COMPAREZLES PRIX AVANT D’ACHETER |

MEILLEURS PRIX EN VILLE
 

marchandise d’automne en magasin

CHAMPLAIN!
SIC 
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“Aventure”, nom du voilier qui définit
bien ce qu'était, au 17e siècle le commerce
par bateau. Cette réplique grandeur nature

Charleston,où le passéest toujours vivant
Texte, LL.M. BLAIS

En Caroline du Sud, il ne
faut pas manquer de visiter
Charleston. C'est une ville
qui plait au premier contact.
On lui donne, avec raison, le
qualificatif de “City of
Charm”.Ellem'est apparue.
comme une ville souriante
ou il fait bon vivre avec ses
espaces verts. ses rues
bordées de palmettos. de
chènes et de magnolias, ses
maisons aux colonnes élé-
gantes et ses galeries
blanches entourées de
jardins fleuris. Son centre
ville est accueillant et l’on
n'v sent guèrela fébrilité et
le stress. des quartiers
d'affaires des villes nord-
américaines. Ses ‘char-
mes’ résident autant dans le
stvle architectural qui lui
confère un caractère bien
distinctif. que dans le détail
de ses clôtures au grillage en
fer forgé ou de ses
cheminées couronnées en
ogives.

importante dès ses
débuts

Fondée en 1670 Charleston,
avant tout cité historique,
porte le témoignage d’un
peuple qui a connu la gloire
et la tragédie, le triomphe et
la défaite. Dés 1740 c'était
une ville cosmopolite for-
tement influencée par la
culture européenne. L'his-
toire nous permet de
découvrir des gens au carac-
tère racé. aux manières et -
aux goûts raffinés. Les
édifices de l'époque du vieux -
Charleston en font foi. Ses
riches plantations de riz,
d'indigo et de coton. en firent
une ville florissante de par
sa situation à l'extrémité de
la péninsule, entre les
rivières Ashley et Cooper.
Son immense port de mer,
ui s'ouvre sur l'océan.
evint vite prospère. Son

importance fut égale aux
ports de New York et de
Boston. Il fut aussi le siège
de bien des batailles navales
qui connurent victoires

‘ glorieuses et malheureux
conflits.

Voir Charleston aujourd'hui

Charleston est la seule des

“reconnaître

quatre plus grandes villes
américaines du temps de la
Révolution que leurs fon-
dateurs pourraient encore

aujourd'hui.
Grâce à son mouvement de
préservation créé en 1920,
elle est devenue le lieu qui
réunitla plus imposanteet la
‘plus belle collectioñ d'ar--
chitectures du 18e et 19e
siècle. Depuis 1947. des
centaines de maisonset édi-
fices ont été restaurés. et
rappelle. toute l'élégance de
la mode durant cette
période. Le programme de
restauration se poursuit
avec la collaboration des
manufacturiers qui
reproduisent. adaptent et
créent. tout en conservantla

; qualité du style de l’époque:
meubles, lampes, tissus,
porcelaines. Des éditeurs

   
   d'apprécier l’élé
Saint-Philippe qui date de 1838. (Photo du burea
me de la Caroline du Sud)

est ancree dans le parc de Charles Towne
Landmg qui est ouvert à l'année.

publient mêmedeslivres de
recettes d’autrefois avec un
succés qui dépasse toutes les
prévisions. même les plus
optimistes.
Une tournée du vieux

Charleston est tout indiqué.
Elle nous permet un retour
dans le passé et nous fait
apprécier
toutes ces ‘‘antiquités’’ dans
le présent. Et l'avantage des
tours guidés, si l'on n'a pas
eu le temps de se docu-
menter, est de rendre à la
fois plus vivants et intéres-
sants les souvenirs et l'his-
toire de la ville, en y ajoutant
des anecdotes amusantes.

Des maisons et des églises

Parmi les. maisons. sans
doute lesplus intéressantes
et les plus joliment

Prendre le temps de visiter à pied ou en calèche, permet

gance de ce clocher de l’église ‘épiscopale
u du touris-

le- charme —de---

La Maison de Joseph Manigault trans-
formée en musée ouvert au public. Cette

“vivantes, il faut voir
celles de Joseph Manigault.
Nathaniel Russel et le Ed-
monston Alston House.
Charleston n'est pas la ville
aux cents clochers mais au
181 églises qui vont de
l'humble temple a la Cathé-
drale Saint-Paul et Saint-
Luc. -La plus ancienne est
l'église épiscopale Saint
Michael avec ses cloches
célèbres qui ont traversé
l'océan cinq fois. On ne
manquera pas «d'admirer
l'église francaise des
Huguenots du plus pur style
gothique. Elle date éga-
lement du début de la
colonie. Fait amusant, cette
église tenait ses offices selon
les marées. de façon que les
fidèles puissent arriver avec-

“’la-marée basse et retourner -
vers leurs terres avec la
poussée desflots de la marée
montante.
Dans un rayon d’un demi

mille, par un
calèche, ou de voiture ou une
simple marche. vous
pourrez visiter l'édifice où
fut donné le signal de la
guerre civile, l’endroit de la
pendaison de Stede Bonnet
avec 39 autres pirates, ce qui
mettait fin à l’ère de la pira-
terie en Amérique du Nord.
Vous y verrez aussi le plus
vieux théâtre d'Amérique de
même qu'un ancien
d'esclaves.

La fraicheur et la sérénité du jardin
intérieur de l'Auberge Indigo Inn font

tour de

Si vous désirez y passer la
nuit et que vous ne savez
trop fixer un choix. deux
auberges vous offrent le
gîte: le Vendue Inn et le
Indigo Inn. Toutes deux dans
le centre ville. elles ont su
garder un vrai cachet
charlestonnien et sont fort
sympathiques. Leurshôtes
sont charmants et vous
aurez l'impression non pas
d'être des clients, mais leurs
invités. Leurs prix sont fort
abordables. La taxe en
Caroline du Sud est de 4%.

Visites de la banlieu de
Charleston :

Certes les sites a visiter
autour de Charleston ne

. manquent pas. Pourquoi ne
- pas faire un-arrêt. à Mid-
dleton Place, à 14 milles
seulement de la ville. Ce
parc national; une ancienne
plantation, offre un coup
d'oeil majestueux. Ses
jardins et ses lacs artificiels
à l'image des plus beauxde
France et d'Angleterre, ses
pelouses et arrangements
floraux, ses bosquets de
magnolias en fleurs. ont de
quoi ravir les‘plus difficiles.
La maison est devenue. un
musée intéressant.On peut
égalementfaire le tour de la
ferme où sont conservés les
instruments et objets de
l'époque. Magnolia Plan-  

oublier
(Photo L.

résidence a été reconstituée dans
moindres détails.

  
       

 

les

tation and .Gardens et
Cypress Gardens. deux
autres coins au décor
féérique sauront continuer
l'enchantement du visiteur.
Vous aimeriez vous délier

les jambes ou faire une
ballade en bicyclette tout en
prolongeant votre tournée?
Le Charles Towne Landing.
un merveilleux parc de 184
acres ou arriverent les
anglais vous offre une foule
d'activités: un centre
d'interprétation de la
nature. des concerts-dans-le-
parc. la visite d’un potager
expérimental et ‘diverses
expositions. Plus loin sur le
bord de la rivière Ashlev.
vous pourrez monter à bord
de l'Aventure. réplique - â
l'échelle. du bateau qui était
alabase ducommerce au
17e siecle.
Là ne s'arrêtent pas les

choses à faire ou à voir à
Charleston. Le menu peut
varier au gré et selon
l'humeur de chacun. Si vous
désirez de la documentation >
complète vous pouvez
adresser votre demande a
l'adresse Suivante:
Charleston Convention
Bureau, P.O. Box 834.
Charleston, S.C. 29402 U.S.A.

 

Notre prochaine page de
voyage: Portugal

  

 

 

u'on eit en plein centre ville.
. Blais).
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Chaque éléve-officier ayant prix part aux

fouilles s’est vu remettre une attestation

“Résultats encourageants”
 

confirmant sa participation aux travaux.
(Photos Jacques Paul).
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les deux archéologues responsables des
fouilles de cet été au Collège militaire.

Tant Parcs Canada que les autorités du Collège
souhaitent voir les fouilles reprendre en 198!

par Michel PHANEUF

Si les fouilles archéolo-
giques. de cet, été au Collège
militaire sont maintenant
terminéeset n’ont pas tout à
fait donné les résultats es:
comptés, elles se sont néan-
moins avérées, de l'avis de
tous, très encourageantes.
Et tant Pares Canada que les
autorités du Collège
souhaitent qu’elles aillent
au-delà de ce qui était prévu
à l'origine pour se pour-
suivre l’an prochain.

C’est du moins ce qui
ressort de la cérémonie de
clôture des fouilles archéolo-
giques au Collège militaire,
cérémonie tenue le 5 août
dernier en présence des
membres de l'équipe
chargée des travaux ainsi
que de nombreux digni-
taires, tant du Collège que de
Parcs Canada.

But atteint
 

la parole auPrenant

Les visiteurs ont pu admirer les nom-
breux artéfacts trouvés à l’occasion. des
fouilles.

terme du repas qui les
réunissait tous, le comman-
dant du Collège, le colonel
Savard, s’est dit d’avis que
l’un des principaux buts des
fouilles- avait été atteint:
rendre les gens conscients
du patrimoine du Collège et
de sa valeur. . :

y

Souhait :
 

Il a ensuite exprimé le
souhait de voir les résultats
de l'entreprise de cet été mis

 

en valeur et, s'adressant
plus particulièrement aux
responsables de Parcs
Canada, celui d’obtenir des
recommandations sur les
actions à entreprendre à la
suite des fouilles, aussi bien
dans l'immédiat que l'an
prochain...

Parcs Canada
 

Répondant en quelque sor-
te à l'invitation du comman-
dant, le directeur régional de
Parcs Canada, M. Patrice
Dionne, affirma que
l’organisme qu’il dirige
serait toujours là pour porter
assistance aux efforts de
recherche et de mise en
valeur du patrimoine du
C.M.R.
Chacun ayant dit ce qu’il

avaità dire, l’on procéda à la
remise, à chaque parti-
cipant, d’une attestation
confirmant sa participation
aux fouilles.

Attestations
 

C’est ainsi que chacun des
21 élèves officiers ayant
prêté leur concours au
creusage se vit remettre; en
plus d’une attestation écrite,
une copie du livre-de M. Jac-
ues Castonguay ‘‘Les défis
u Fort Saint-Jean” ainsi

qu'un exemplaire du journal
es fouilles tenu par l’un
d'eux.

Visite _ :
 

On se rendit ensuite sur le
terrain visiter le site des
fouilles en compagnie des
deux archéologues, Mlles
Alison McGain et Céline
Cloutier, qui
aux personnes présentes la
nature des découvertes
mises à jour dans les tran-
chées de même celle des
artéfacts qui y furent

“ trouvés.

Satisfait

 

 expliquèrent

Rencontré une fois la
visite terminée, le colonel
Savard nous disait être très
satisfait des fouilles et de
leurs résultats. : :

Il souhaite d'ailleurs que
celles-ci se poursuivent l'an
prochain afin de dégager le
plus possible les structures
découvertes et ainsi déter-
miner avec précision leur

a % £

WI

 

provenance, leur âge, leur
nature, etc., ce dontil a bon
espoir.
Quoi qu’il en soit, toute

cette entreprise aura, selon
lui, eu des retombées fort-
positives puisque bonnes
pour le patrimoine. ‘“Et c’est
ce qu’il y avait proba-
blement de plus important,
a-t-il conclu.

 

Si les fouilles n'ont pas donné tout à fait les résultats
escomptés, tous sont d'accord pour dire qu’elles se sont
avérées très encourageantes. .
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Visites guidées
par MichelPHANEUF

Saviez-vous que l'hôtel
Champlain est la plus vieille
bâtisse du Vieux Saint-
Jean?... Que l'église Saint-
James sert a deux
religions?.… Avez-vous déjà
remarqué les détails de
l'architecture du haut des
édifices de la rue Richelieu?

Tous ces détails et bien
d'autres encore, partie inté-
grante de la petite histoire
de Saint-Jean, sont à la
portée de tous les résidants
de la région à l'occasion des
visites guidées du Vieux
Saint-Jean qu’offrent gratui-
tement les ‘‘Guiides de la
Vallée des Forts” tous les
samedis soir et dimanches
matin jusqu'au 24 aoit inclu-
sivement.

Randonnée
 

Ces visites, dont la durée

est d'une heure environ,
prennentla forme d’uneran-
donnée à pied au coeur de
notre ville.
Au programme de cette

promenade, l’histoire et
l’architecture du quartier
qui englobait autrefois toute
la ville, le tout agrémenté
d'anecdotes sur les
événements et les gens qui
en composentle passé.

Le projet ‘Les Guides de
la Vallée des Forts” a été
institué par la Chambre de
commerce, en collaboration
avec l’Office du Tourisme du
Haut-Richelieu.
Quatre

travaillent. Il s’agit de Mlle
Josée Payette, qui s'occupe
de la coordination et de la
supervision, de Mlle
Françoise Grenier, qui
assume le poste de
recherchiste et de secré-
taire, ainsi que des deux
guides, MM. Daniel Guay et
Guy Héroux, chargés des

étudiants y"

visites et de l’accueil.
D'une durée de 13

semaines, le projet aura
permis aux personnes effec-
tuant la croisière en bateau
sur le Richelieu de profiter
des commentaires et du
savoir des guides
après, si elles le désiraient,
poursuivre le périple à pied
au coeurde laville.
Du côté des visites de fins

de semaine, une vingtaines
de personnes se sont
jusqu'ici prévalu des ser-
vices des guides.
Ces mêmes visites se pour-

suivent encore pour deux
fins de semaine. Pour y
prendre part, les intéressés
n'ont qu’à se rendre en face
de l’édifice de la Place du
Marché d’où se fait le
départ, les samedis soir à 19
heures ou les dimanches
matin à 10 heures.
Pour de plus amples

renseignements, on peut
rejoindre ‘Les Guides de la
Vallée des Forts” au 147de
la rue Jacques-Cartier Nord,
au téléphone 347-8129.
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Premier prix

dans la
extérieures’®

catégorie Une Johannaise, Mlle

au concours de photos
‘*Montréal-Floralies ‘80’, organisé par le
Service des Activités culturelles de la

      Re rIV UE SN ft)  BEN

hantal Dion,
— s'est récemmentméritéle premierprix

‘*“Floralies

ville de Montréalencollaboration avec
“les Floralies internationales 1980. Son

prix, au montant de $300, lui a été remis
par le responsable du concours, M. Jean-
Claude Keromnes.

 

  

 

Jean-Paul Brault.

   

APPRENDRE
LA MUSIQUE?

Mais,

c’est très simple!
Avec les procédés modernes d'aujourd'hui et les appareils élec-
troniques que l’école de Musique L.B. met à votre disposition en un
rien de temps vous apprendrez la lecture. musicale (le rythme, la .

formation des accords, la transposition). Directeur administratif:

No. de permis 330514

AUSSI INSCRIPTION À LA
197, CHAMPLAIN, SAINT-JEAN 347-3519 Re

DÉBUT DES COURS: v

MARDI 2MERE

 

=

 

INSCRIPTIONDES MAINTENANT

ÉCOLE DE MUSIQUEL.B.
171, RICHELIEU, SAINT-JEAN
2e PLANCHER TEL.: 347-3519
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Notre petite histoire à la portée de tous ;

 

  
droite Guy Héroux, Françoise Grenier,
Daniel Guay et Josée Payette.

Les- quatre membres du projet ‘‘Les
Guides de 1a Vallée des Forts’, de gauche a

  

    

 

   

 

       

 

Mme Jeannine
Dacos d

vous annonce à
l'ouverture le 18 |

septembre 1980de
son ecole de danse

 

¢
|
;
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-(technique sur pointes)

 

   

    

   
  

BALLET - pré-ballet (3 à 5 ans) -
débutante - inter-

médiaire - avancée

 

    

JAZZ

 

   

- débutante (8 ans) -
intermédiaire - avancée
- dames

 Studio FannineDacos
320 we Champlain, Saink-San, tel: 248.1694 x,

Permis No. 330522 ministèré de l’éduéation Enseignement autorisé: jazx- ballet classique

CeCe em mee



L'hébergement dans le Haut-Richelieu
 

Quarante établissements totalisant 644 chambres
par Michel PHANEUF

Quarante établissements

totalisant 644 chambres, le

tout réparti dans 15
f* municipalités, telles sont les
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ressources en matière

d'hébergement que le Haut-

Richelieu a à offrir à ses visi-

teurs.

C'est du moins ce que nous
apprend le feuillet d'in-
formation du projet Ose-Arts
“Un Musée a ciel ouvert”
pour le mois d’août, feuillet
dontles chiffres ci-haut men-
tionnés proviennent du

repertoire des ,établisse-
ments hôteliers détenant un
permis du ministère de
J'Industrie, Commerce et
Tourisme, répertoire intitulé
‘Hébergement Québec
19807. .

‘Ce répertoire indique
également qu’à elles seules,
les villes de Saint-Jean-sur-
Richelieu, Iberville et Saint-
Luc regroupent 13 établisse- .
ments pour une capacité de
257 chambres.

Classification

De plus, une classification
faite sur l'ensemble des
services offert pour chaque
établissement de la région

| donne ce qui suit: aucun
établissement n’a: de classi-
fication supérieure à 3 fleurs
de lys (un bon confort) sur

une possibilité de 6 fleurs de
lys (un. confort. .ex-
ceptionnel).

Donc, sur une possibilité .
; de 40 établissements, 9 of-
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{rent un ‘‘bon confort’’, 10 un

Un mille à pied, ça n’use

——- que les souliers.  ———

| Marches. Dissujourdui.

’

manger,

 

 

Pas béte
le gars

‘0 vient de décider de
faire le plus beau cadeau
à son épouse et de le
partager avec elle en lui
offrant le loisir le plus à
la mode. 1! va lui con-
sacrer 1:30 heure par
semaine en l’amenant au
Centre Notre-Dame au 435
rue Laurier à Saint-Jean

s’inscrire au cours de
danse.

Comme il est’ très
exigeant, il veut un
professeur d’expérience,
pas gênant, et qui a
plusieurs champions à
son crédit; /a réputation de
M. René. Bertrand comme

professeur de danse n'est

plus à faire dans la région.
Avec le choix du lundi
soir, du vendredi soir, du
dimanche après-midi. et
dimanche soir c’est
tellement facile.
Fais donc comme lui, tu
vas aimer çatoi aussi.
Informations:

347-1008
346-4350   (après 4 heures)

‘confort moyen’ et 6 un
“confort élémentaire’.
noter que 15 de ces établisse- -
ments ne présentent aucune
classification.
Du côté des salles à

seulement deux
établissements détiennent la
mention ‘‘une fourchette”
pourleur bonne cuisine.

Congrès
 

Outre ces constatations
sur l'hébergement dans
notre région, ‘Un Musée à
ciel ouvert” traite égale-
ment, dans son édition du
mois d’août, du congrès du

TECHNICIENS §
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Bureau international du
tourisme social qui se tien-
dra à la fin d'août à Montréal
puis à Québec.
Le bureau international du

tourisme social regroupe
une dizaine d'organismes
nationaux provenant de 24
pays dont le Canada. De
plus, onze gouvernements

 

participent aux divers
travaux, dont ceux du
Québec et du Canada.

Participants
 

Les personnes qui seront
présentes à ce congrès sont
des promoteurs et des agents

le d

INSTALLATION
GRATUITES

de développement en touris-
me, des professionnels dans
le tourisme de familles, de ¥
jeunes, ou de personnes
retraitées. La ville de Saint- 2

2
Jean sera présente a ce
congrès par l'intermédiaire
de son agent en tourisme ©
culturel, Mlle Joanne§
Choquette.

erre typographique

 

 

Eilon nolsdbocdbontite anes

 

CHARGEX
e

MASTERCHARGE

SAINT-JEAN
ATAMIS

672-7701 
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u'il a aimée...

d'Eugène Achard “Le tombeau du Mont Saint-Grégoire™.
Cette semaine, le vieillard que le jeune homme a rencontré
près du tombeau avoue sa peur du fantôme de la jeune fille

q
 

 

froid gémissait; des sifflements passaient; l'air était peuplé
de bruits d'ailes et de branchesfroissées.
Le vieillard, les yeux démesurément ouverts.- restait -

immobile comme une statue. Le souffle de la nuit se jouait
librement dans ses vêtements trop amples. Tout à-coup,il me
saisit le bras:

nes étaient fermées. Ceux qui allaient et venaient, mar-
chaient doucementsur la pointe des pieds en chuchotant. Je
voulus parler; ma mère me mit undoigt sur mes lèvres en.
disant:
—Chut! le docteur adéfendu dete laisser parler.
On me raconta seulement, plus tard, que vers le matin,

 

© æ ©
à

N.D.L.R. - Voici le septième et dernier extrait du conte La nuit montait en effet, mystérieuse et sombre. Un vent de ma chambre. La lumiere entrait a peine;car les persien-

>

° ° mon père, inquiet, était parti à ma recherche, avec la voitu- 5

Emissions — Regardez,dit-il, là était le moulin. C'était comme en ce re. Il m'avait trouvé à terre, à côté du tombeau, les yeux a :

moment, une nuit de lune hypocrite que les nuages voilaient agrandis, la poitrine oppressée, brilée d'une fiévre intense: = ‘

et dévoilaient tour à tour. Nuit d'effroi! Il était presque mi- je parlais sanssuite. Te
nuit'… Ah'… mieux vaut mourir foudroyé que de vivre dans I! m'avait ramené en toute hâte; on m'avait mis au lit ie
le remords! Mais dans la tombeméme on vit, ontremble, on Trois longues journées avaient passé, sans que je prisse ;
souffre! … Chaque nuit, je reviens errer surles lieux de mon garde à ceux qui m’entouraient, criant avec épouvante. ê ;

supplice! J'attends minuit! Aujourd'hui encore, quand jerépête les tristes paroles du +;

Voicila liste des émissions ‘l'Office du Tourisme du ‘Soudain, il leva la tête, fixa ses regards sur le-tombeau et vieillard, on me dit avec un sourire incrédule: ‘

à l'affiche du service régio- Haut-Richelieu. trembla de tous ses membres. Ses dents claquaient, ses on- —C'est une vision quetu as eue; ou plutôt, c'étaitla fièvre,tu 5à

nal de câblodistribution gles m’entraient dans les chairs! » déligais. Quelle idée aussi, d’aller passerla nuit dans un tom- Ta

(Télécâble Vidéotron, canal 16 aofit —Fuyez, fuyez!... me dit-il... Il est minuit!... Elle va . beau humide et plein de pourriture! On serait malade à,4
9) au cours de la prochaine — paraitre!... Regardez, elle monte! ... Fuyez, fuyez!... moins! … 4

semaine. Il prit sa tête entre ses deux mains, courut se jeter sur le Vision? … Délire? … Parfois, je croisce qu’on m’en dit! … el
À 22 heures, ‘De ville en tombeau, gémissant!… C’est là, là!… Oh! … Arabella! …. Oh! pourtant, non,ce n’était pas un rêve: j'ai vu et j'ai entendu. =.

13 août _ village". émission réalisée  Pitié!… pardon!… . Je revois encore sir John Johnson sortant de son tombeau. {

 

À 10 h. 15, ‘‘La messe en

dans le cadre des fêtes de la
miaoût à Beloeil.

 

Ilsefrappait le front contre la terre avec fureur.
Il reprit sa course, redescendit la pente. du tombeau, s’y

engouffra ; les portes s’agitèrent avecfracas. .

Les paroles de ce triste entretien restent gravées dans mon
esprit, aussi clairement que l'épitaphe de la pierre qui
surmonte la porte sépulcrale, et plus encore avec toute

direct’, célébration eucha- i7août ___ ____ Longtemps encore j'entendisses cris. l'expression douloureuse que leur donnait le pauvre mort

ristique-présentée par l'abbé — Enfin, rassemblant mon courage, je voulus aller jusqu'à revenu parmi les vivants. ,

LéoFoster. l'ouverture du tombeau. Quand j'y arrivai, ele était close. Rêve”... délire”... ou douloureuse vérité?…. après tout,
. A 23 heures, ‘Télé- Mais, à ce moment, j'entendis à l’intérieur un cri aigu, qu’importe?… Mais si quelques jours, vos pas errants vous

14 août © Western", émission de musi-

|

Perçant, un cri d’une inexprimable et suprême agonie. La’ conduisent au pied du Saint-Grégoire; si, parmi les

 

que western animée par montagne entière sembla le multiplier autant de fois qu'elle vinaigriers aux grappes rouges, vous découvrez le tombeau.
Roger Cordeau. avait d'échos: ce fut une clameur immense qui monta vers en ruines: si vous voyez des ossements épars sur le sol, son-

. A : “Le Cal ; les cieux, emplit les airs et se répandit à l’infini, comme le gez qu’un jour ils vécurent, ils s’aimerent,ils souffrirent!..
18 heures, “Le Calen- |,a grondementdes flots d'une merqui aurait rompu ses digues. et avec une larmé, versez aussi une priére pour celui dont

drier social’, lecture des
communiqués d'intérêt
général faite -par Solange
Sylvestre.

15 août.
 

A 19 heures, dans le cadre
de ‘l'émission ‘Mag RS
Saint-Jean’, reportage
proposé par Raymond Lord
et André Charron au sujet de

 
 

A 20 heures, ‘‘Une heure
avec... Louise Haley”,
émission
d’astrologie.
19 août

 

À22 heures, ‘De ville en
village", émission réalisée
sur la muriicipalité de Saint-
Hubert.

 

traitant .

Combien de temps cela dura-t-il? Je n’en sais rien; car je
tombai évanoui sur le sôl.
Quand je revins à moi, je reconnus avec stupeur les murs

| P0000000000000000000000000000000VOVL,,
Ô ETES

MAMBO CHA CHA SWING RUMBA VALSE FOX TROT DISCO HUSTLE SAMBA TANGO MERINGUE

l’âme inconsolable revient parfois errer dans ceslieux où il
chercha en vain ce que la terre est peut-être incapable de
donner: unbonheur sans mélange de maux. . (Fin)

 

 

La réponse àvos ~ DE
problémes est peut-étre |
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Cours de danse sociale pour adultes et étu-
diants organisés par le Club de danse de la
Vallée du Richelieu Inc. Une leçon par

¥

semaine d'une durée de 1 h. 30. +

>|etallezvoit=(TF

P@fTICPZCTIoN Be
\ Marcbez. Dés aujourd’hui.>  

Horairesdes cours pour débutants (auchoix) °
 

 

   
  

   
    

    
    

    

 

  

 

SAINT-JEAN:
Vendredi le5 septembre - 20 heures
Dimanchele 7 septembre - 13 h. 30
Dimanche le 7 septembre - 19 heures
Dimanchele 7 septembre - 20 h. 30
Lundi le 8 septembre - 19 h. 30

NAPIERVILLE:
Mardi le 9 septembre- 19 h. 30
École Louis CyrSTUDIO XI

11, Place du Marché, Saint-Jean

Pour votre beauté... Madame

Traitement biologique du visage

- déshydratation - couperose
- asphyxie etc.

- peeling végétal et
- désincrustation galvanique

FARNHAM:
Mercrerdi le 3 septembre - 20 heures
Centre Culturel, 135 sud Saint-André

CENTRE NOTRE-DAME,
435 RUE LAURIER, SAINT-JEAN.

Horaire des cours de 2e, 3e session, Bronze et Argent:
S.V.P. communiquer avec le responsable.

Aucun engagement- tous les cours sont payables à
chaque leçon- Prix réduitspourétudiants.

Professeur: René Bertrand, diplômé dela F.L.D.Q.
‘| Plus de 15 années d’expérience.

Informations: 347-1008 ou 346-4350 (après 4 heures)

245-3309 (Napiervilie)

293-6871 (Farnham)
; * ;

Permis du Ministère de l'Éducation
re: Culture personnelle -danse sociale no 280544

 Traitement choc >
. - maquillage typologique

et cours de maquillage

$e
.

Modeling
Plasti - masque

:-__ © Traitementde la cellulite
* Traitement du buste -  ———— Épilation à la cire
Séance de massage manuel  
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Robinson- STUDIO XI =
prop. C4," a wanted
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aint-Jean

Dépliants

Ygratuits
3 Toute personne désirant
Mébtenir gratuitement les
-aocuments suivants peut le
Aire en se présentant ou en
Micrivant à Communication-
ADuébec, 245, rue Richelieu,
Maint-Jean, ou en télépho-
Mant a 346-6879 - 6870.

  

Région de Québec (carte
puristique), A pied dans le

Ægieux Québec, Les Res-
difaurants à Québec, Région

e Québec hébergement.

”Pocumentation touristique
Sur la ville de Québec,
@bubliée par le Service du
Jp ourisme et des Congres,

2 ommunauté urbaine de
Muébec.

Képertoire des établisse-
ents muséologiques du

Quebec: Répertoire des
usées et centres d’exposi-

ion publié par le ministère
des Affaires Culturelles.

  

A seme Festival Internatio-
@nal de Folklore de Rawdon:
SEL: ou la nature vous attend!

La pêche à la truite en
_ @fétang de ferme au Québec en
) 391950: Répertoire d’une faible

@partie de l’ensemble des
propriétaires d’étang de
ferme au Québec, publié par
le ministère de l'Agriculture

Mdes Pêcheries et de
JR’Alimentation.

 
Les bénévoles à l’action:

Brochure qui décrit le
bénévolat en action au
moyen de photographies
montrant les bénévoles au
travail, publiée par le minis-
tère des Affaires Sociales.

La Gazette des Femmes:
Publication dont le sujet ce
mois-ci est le dossier des-

2 femmesetles loisirs, publiée
par le Conseil du Statut de la
Femme.
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Unissons-nous contre
la dystrophie musculaire !

Des dollars pour la campagne grâce à vos achais de pries* Du 4 au
16 s0Oul Dartic.Dez à notre Seuvieme campagne annueñe’ Chaque
sous de chaque pie Enerceli Rado Shack d us geneca! que
vous échetez sara ailribué à la lutte Contre la dystrophie muscu
lave Cette malade paralysante 61 souvent fataleTouche enfants et
adultes des deux s0xe3 @1 4 NENSIE ENCOFE BuCun remede EN
montant votre stock Je Dies de tongue durée au Cours da cotte
pernode speciale de deux semaines vOus Pouvez 3:08 à Incas

Dhus vite un remede’

  

   

   

 

 
 

Prix reduit de 1/3! Profitez-en! La BLU assure uneportée
plus grande et des signaux plus nets quand la gamme AM

: devient inutilisable! 40 canaux AM et 80 BLU. Excellent
isolementcontre les interférences du canalvoisin grâce à
l'étage FI double et aux filtres céramique et à cristal
Boucle d'accrochage de phase à quartz. Le TR-450 peut
auss1 servir d'ampli-de sono de 5 W tout en recevant les
appels SRG! 21-1564 :

Poste mobileSRG AM/BLU à grandepo

Le robot de l’espace!

2995
Conduisez-moi à votre
chef! L'inconnu mesu-
re plus de 3" Avec la
telecommande. ordon-
nez-lui ge se déplacer
sur des surfaces lisses,
de tourner vers l'avant
ou versl'arrière. Vinyle
gonflable Base mou-
lee à moteur avec
intertupteur. 4 piles
"C” requises* 60-3023
"LES DHES NE SONT pas Tue  

;S A

    
    
  
    

  

  
    

       

    
   

our laONC
desclasses

    
    

rtée! magnétocassette SCT-19 —
Chargement frontal et utilisation facile! Le Dolbyt améliore la
amme dynamiqueetla réponse de frequenceet diminuale souf-

fle de la bande. Sélecteurs de prémagnetisation et de correction
pour fidélité maximale avec la plupart des cassettes Deux VU-

Cour 299 95 metres éclairés Commandes concentriques doubles de fuveau
d'enregistrement Compteur 3 chiffres. arrêt automatique et com-

‘Marque deposee de Omhy. LABO atores (pcmande de mveau de sortie J 4.608
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1802:
   

TIEALISTIC.

 

Mémorable retour

   RABAIS

teur en marche;

88 

à l’école en musique!
Conduisez avec votre musique
préférée grâce à ce super mini-
lecteur stéréo qui donne 8 W
d'une magnifique sonorité enve-
loppante. La cassette metle tec-

le bouton
d'éjection l'arrète. Arrêt automa-
tique avec voyant-témoin
Avance rapide à blocage. Ajou-
tez une paire de haut-parleurs

   PRO-H

grace aux H -P

  

  

  

    
  Concertmate™ 8 deluxe

   

 

Lecteur stéréo B pistes et radio
= AM/FM stéréo. Deux H.-P. et com-

mutateur “Wide-Scope”. Prise pour
Cour 14995 a aol Cordon CA ou 8 piles “D"*  

Casque d'écoute (TREALISTTE])

Une super stéréo

grande mem-
brane en Mylar
Bobines mobiles
de 1” 10-22.000
Hz. 2 octaves au-
dessus des cas-
ques ordinaires

RABAIS

30
5495

     

 

  
   

Cour B84 95

 

      
    
    
   

  

 

  

 

 
 

 

          

& cateur d'état des piles

) Cristaux d'émission et

9 V requises*. 21-175

JEALISTIC.

 

pe ie MgC
pour + ut Une sonorité de grande qualité‘

$ 0e Tonalité haute/basse, CAF Une radio AM/FM
#__ chac. nur SAG intégrée Commutation avtomat- Qui donne une

que CA-piles (4 piles "C” requises’)
H-P de 3" Avec écouleur 12-667 reception superbe!

Cour 6995 pour écouter de la musique de
choix! 12-1803

A
A

1° 3 canaux, 160 mW
Walkie-talkie SRG TRC-75.
H -P. et micro séparés. Indi-

prise pour écouteur ou H.-P.

réception du canal 14 seule-
ment. Achetez les cristaux
pour 2 autres canaux! Pile

2925
Cour 46.95 chac

= a

RABAIS \i —FREALISTIC] Mme«2990 es

  Niveau et arrét
automatiques.

et

de
Cordon CA ou
4 piles "C"*
14-809 

  Eran 39 95
i  
marteau03005
Prises pour micro ext,
entrée aux, écouteur et
adaptateur 12V CC  

      
  

  

    Cour 5495
     

      

 
 

 

Saint-Jean Lg Ce io © | Le , ç en

172 Boul. Saint-Joseph,

_ Tél.: 348-6641

à
La réclame expire le 30 août 1980

NOUVEAU
DDD MAGASIN “ ® *

CARREFOUR RICHELIEU
600, Pierre-Caisse, 349-1331

  

“Les piles ne 1001 pay Tou! ney
POLITIQUE RADIO SHACK
AU SUJET DES ANNONCES

Les articles de cette annonce ont eté chuisis
antéreurement à cette offre, 1 peut donc arriver
que certains d'entre eux ne sorent pas dispon-
bles dans tous nos magasins Si l'article est pro-
wisoirement épuise nous vous fournrons un bon
de reduction difterée vous permettant de vous le
procurer plus tard au prix annonce Les prix
mentionnes. sont en vigueur a tou! magasin
Radio Shack et constituent un Maximum pour
ies Centres de vente autorises (DÉTAILLANTS)
Nous declinons toute responsabihté quant aux

erreurs typographiques
Tandy Corporation detient les drons de pro-
prété de toufes les marques deposees et Tandy
Electronics Limited en est un usager Nacht -  
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Les cäblodistri
L'Association des

câblodistributeurs du Qué-
bec réunissait il y a quelques
semaines à Montréal au

& cours d'un colloque les

2
2
=3
wd
—

principaux chroniqueurs de
télévision du Québec.
À l'aube de l’avènement de

la télévision à péage et des
nouvelles techniques en
matière de télécommunica-
tions, l’industrie québécoise
de la télédistribution tenait
ce colloque pour examiner,
en compagnie d’observa-
teurs spécialisés, la façon
dont est perçu son rôle dans
la société québécoise et les
différentes orientations
qu’elle peut être appelée à
prendre dans un ‘avenir
prochain, compte tenu des
prodigieux développements
de la technologie et des
expériences en cours.

Monsieur Pierre Hébert,
président du comité des
communications de
l’association, évalue de
façon très positive les résul-
tats de cette rencontre.
“Nous avons pu bénéficier
de la participation de la
plupart des grauds
quotidiens du Québec, a dit
monsieur Hébert, et de cer-
taines revues parmi les plus
importantes. Et, a-t-il
ajouté, ce qui pour nous est
le plus précieux, les chroni-
queurs se sont montrés avec
nous très ouverts, très bien
informés ettrès critiques”.
De nombreux sujets ont

été abordés au cours de la
journée. Les colloquistes ont
pu s’entretenir de la motiva-
tion et des attentes des télé-
spectateurs, des différents
produits ou services offerts

IEEE EE LENS ER - 0.sigs’
. = se» Le …- an

par les télédistributeurs, de
câblosélecteurs, de câbles
coaxiaux et de fibre optique,
de recherche, de Telidon,
etc.
Mais ce sont manifeste-

ment la télévision com-
munautaire et la télévision a
péage qui ont le plus retenu
‘attention des spécialistes
réunis.
La télévision communau-

taire a été examinée prin-
cipalement quant a son role
dans la ou les sociétés
québécoises (les sociétés de
quartiers par exemple), et la
qualité de sa production
suivant les différentes
régions.
Quanta la télévision a péa-

ge qui présente a ce jour
plusieurs modèles d’applica-
tion possibles (notammentle
modèle américain et le

-

 

“ Pensez originalité.
Pensez André Boudrias

 

 
   

“diplômédel'école Atelier de Montréal

410 rue Laurier, Saint-Jean
Tél.: 348-4114 346-6475- rés.

OUVERT LE DIMANCHE

  

  
UNE IMAGINATION

DES PLUS FERTILES 7

lesinspirations

L J18ans
Adultes

®*EROTIQUES

 {TI

de MARTINE

 

Bijou d’amour
DEBUTANTLE
15 AOUT 1980

CINEMA

 IMPERIAL
I TIDAideTRAIT

 

HORAIRE
Du .lundi au ven.
dred: 19 h 30.

pirations: 18 h. 15 -
20 h. 55. Bijou: 19 h.
30. Dimanche cont.

dès 14h.

Carte d'identité
requise

 

Samedi cont. Ins-}-

 Admission: $3.80J

 

Bibliotheque

Nouveaux
volumes

 

   
ROMANS

Gisors, Philippe. - Les otages du
président. Paris, Seuil, 1980.

Laurence, Margaret. - Les
oracles. Montréal. CLF Ltée.,
1979. .

Murphy, Walter. - Le vicaire du
Christ. Paris, Alta, 1980.

sonnent

 

 

  

 

cloches
du temps

 

  
 

Rock, Phillip. - Et que
sonnent les cloches du
temps. Paris, Belfond, 1980.

Wyl, Jean-Michel. - À l'été des
Indiens. Montréal, Libre Ex-
pression, 1980.

DOCUMENTAIRES

Baumgartner, Philippe. - 101
conseils pour retrouver et déve-
lopper la mémoire. Paris,
Hachette, 1976.

XXX - Le guide du piano. Paris,
Ed. Mazarine, 1979.

Rouen, du nord de la France et
de la région parisienne. Paris,
Ed. Ch. Massin, s.d.

Robbins, C. - Guide des oiseaux
d'Amérique du Nord. Laprairie,
Qué. Marcel Broquet, 1980.
Stacey, C.P. - La vie doublement
secrète de Mackenzie King.
Montréal, Pierre Tisseyre, 1979.

BIBLIOGRAPHIE

Sujet: Bâteaux

Bergèse, Francis. - La cons-
truction des maquettes de
bâteaux. Rennes, Ouest-France,
1978.
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buteurs scrutent l'avenir
modèle à contenus sélectifs),
elle fait pratiquement
l'unanimité des chroni-
queurs sur deux points: on la

On a en effet grande hâte
d’en savoir davantage au
sujet de la télévision à péa- tion

méconnaîtet on la souhaite. ge. Les chroniqueurs se
nt des questions quant à

qualité de sa programma-

EXPLOREZ LE SITE HISTORIQUE

Làoù votre argent
est accepté au pair!

 

   
NYSroute 9 ou 1-87, exit 35
Ausable Chasm, N.Y., 12911
(518) 834-7454

À

Obtenez plus de renseignements sur les
- excursions organisées en appelant le
service de limousine Voyages ‘’Hemisphé-

 

 

; avec _2efilm|

MARK HAMILL - HARRISON FORD - CARRIE FISHER
BILLY DEE WILLIAMS - ANTHONY DANIELS

DAMD PROWSE - KENNY BAKER - PETER MAYHEW FRANK OZ

HORAIRE: Continuel tous les- jours: 13 h.

Dernier programme complet: 19 h/

CAPITOL
SAINT-JEAN
290 RUE RICHELIEU,

347-2037 @B
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  C’est le retour.
Les activitésreprennent!

Coup d’oeil sur ce que vousverrez dans lesprochaines semaines

22 AOÛT SEMAINE DU CINÉMA FAMILIAL
(6 films sélectionnés pour vous) à surveiller et à ne pas manquer
 

PRIMEURS FRANÇAISES
FASCINANT, SPLENDIDE

PX] SHiNING seieR
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BRIAN DF PALMA
LE MAÎTRE DU MAC pr

VOUS INVITEA US SPECTACLE
ALA FOU TF DERNERF MODLe

DANSLE CRIME --

MICHAEL CAINE ANGIE DICKINSON

    

 
“Steven Spielberg

recommence avec.….
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TOUT GRAND OUVERT
à compterdu 13 août, 9 h. 30 a.m.

Spéciaux Gros lot Spectacles
d'ouverture À de plus de $15,000. sur la promenade ©

GROSLOT

    
  

     

  

 

   

      

 

  

REMPLISSEZ

MIRAGE - LE COUPON

6 SEPT. => D'OUVERTURE "AU BAS DE
LA PAGE

EME.‘15,,000evenPRIX!
“ENCOLLABORATION AVECoaDES MARCHANDSDU CARREFOUR RICHELIEU

id* UNEAUTOMOBILECHEVELLE MALIBU FAMILIALE 1980

GRACIEUSETÉ DEDesjardinggo ST-JUEAN PQ

1.______* UN PIANO DES CLAVIERS DU RICHELIEU ($1,500.00)
{ ~~ * UN ENSEMBLE LAVEUSE-SECHEUSE DE SEARS ($980.00)

-_ * UNE SOUFFLEUSE À NEIGE DE CANADIAN TIRE ($600.00)
“_* DES PRODUITS-MAISON DE STEINBERG ($500.00)

* UN TÉLÉVISEUR COULEURS DE ZELLERS($470.00)
*UNE GARDE-ROBE POUR HOMME DE MICHELTAMILIA ($500.00)
* UNE GARDE-ROBE POUR ENFANT DE CHEZ BEATRICE ($150.00) |
* UN CERTIFICAT-CADEAU DU MAGASIN DU PEUPLE($150.00) . ©...
* DES CHAUSSURESATHLETIQUES DU VESTIAIRE SPORTIF($100.00)
* UNE GRAVURE DE GALIMAGE ($100.00) LUE Re

__* UN ENSEMBLESAC À MAINET CHAUSSURES DE TRANS-CANADA i Con
 1545.00). :

* UN CERTIFICAT-CADEAU DE CHASSURESDEXTER ($50.00)
- * UN CERTIFICAT-CADEAU DE LILIANNE ($50.00) Co

* UN CERTIFICAT-CADEAU DE CHAUSSURES BATA ($50.00) | Co
* UN CANEVAS POUR PETIT POINTDE PHILDAR ($25.00)

oo REGLEMENTS: 1. Le concours débute le 13 août 1980, pour se terminer le samedi 6 septembre 1980 à 13 heures. 2.4.‘attribution du gros Totse fora le samedi 6 septembre 19804
Thais 14 heurespar le tirage au sort parmi toutes les formules admissibles reçues. 3. Toute personne âgée de 18 et plus peut participer à ce concours, à l'exception des

. employés du Carrefour Richelieu et/ou de leur famille immédiate, y compris les propriétaires des magasins. 4. Une personne peut participer au concours autant
de fois qu’elle le désire. 5. Pour se mériter unprix, la personne dont le nomapparait sur ia formule de participation tirée au sort doit répondre correctement à une ;
question faisant appel à ses connaissances. 6. Le gagnant cède tous ses droits quant à la publicité relative à cotte promotion. 7. Le concours s'adresse ex. :

: clusivement aux résidents de la province de Québec. 8. Tous les prix doivent être acceptés comme tels et ne pourront être échangés contre des sommes .
- d'argent. 0. Les coupons de participation doivent être déposés dans ies boîtes de tirage prévues à cette fin sur lo mail du Carrefour Richelieu. Ceci en contormité
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; aux réglements de la Régie des Loterie et Courses du Québec.

| COUPON DE PARTICIPATION
GROS LOT D’OUVERTURE

TOUT GRAND 58 TOUTGRAND |
TOUT VERT |=
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